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1 INTRODUCTION 

Lorsqu’ils sont soumis à une exposition au feu, les éléments de construction voient leurs 
performances réduites par l’effet de l’augmentation de la température. A la demande de la 
société «CHEMFIX PRODUCTS LTD», le CSTB a mené une étude visant à évaluer le 
comportement au feu d’un système de scellement chimique par injection de résine utilisé 

avec des armatures pour béton (Fe 500;  8 à 40 mm). 

Les charges maximales applicables sur une armature scellée avec la résine Chemfix 500  
de la société CHEMFIX PRODUCTS LTD, fonctions de la durée d’exposition au feu et de 
la longueur de scellement, ont été évaluées pour des connections de dalle à dalle, de mur 
à dalle, de poutre à poutre et de mur à poutre. 

L’évaluation de ces caractéristiques est fondée sur une procédure comprenant 3 étapes : 

1. La première étape est le programme expérimental visant à déterminer les 
propriétés thermomécaniques du système de scellement chimique par injection de 
résine Chemfix 500  de la société CHEMFIX PRODUCTS LTD lorsqu’il est exposé 
au feu. 

2. La deuxième étape consiste en la modélisation par éléments finis des profils de 
température à l'interface d’adhérence des quatre types de connexion pris en 
considération. 

3. La troisième étape consiste en la détermination de la contrainte d’adhérence le 
long de l'interface en utilisant les étapes 1 et 2. La charge maximale applicable par 
une armature ancrée avec la résine Chemfix 500  de la société CHEMFIX 
PRODUCTS LTD est alors calculée par l'intégration de cette contrainte 
d’adhérence sur la zone d'interface. 

 

Où: 

rk est la contrainte d’adhérence caractéristique, 

T est la température, 

Fadh est la charge maximale applicable aux armatures, 

S est le coefficient de sécurité approprié. 

Expérience : 

rk = f(T) 

Simulation par éléments finis : 

Pour toute durée T d’exposition au feu 
le long de l’interface d’adhérence 

rk le long de l’interface 
d’adhérence 
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La présente étude vise à fournir les données pour le dimensionnement du système 
d’ancrage par scellement chimique en cas d'exposition au feu. Cette étude ne traite pas 
du dimensionnement mécanique à température ambiante, ni du dimensionnement en 
fonction d'autres sollicitations accidentelles; ceux-ci doivent être réalisés par ailleurs. 

 

2 REFERENCES NORMATIVES 

ISO 834-1 Essais de résistance au feu - Éléments de construction -- Partie 1 : Exigences 
générales 

EN 1363-1 Essais de résistance au feu -- Partie 1: Exigences générales. 

NF EN 1991-1-2 Eurocode1 Actions sur les structures – Partie 1-2 : actions générales - 
Actions sur les structures exposées au feu, 2003 

NF EN 1992-1-2 (+NA) Eurocode2 Calcul des structures en béton– Partie 1-2 : règles 

générales - Calcul du comportement au feu, 2005. 

NF EN 1993-1-2 (+NA) Eurocode3 Calcul des structures en acier – Partie 1-2 : règles 

générales - Calcul du comportement au feu, 2005. 

 

 

3 PROPRIETES THERMOMECANIQUES 

3.1 Programme expérimental 

Le programme expérimental vise à déterminer la contrainte d’adhérence en fonction de la 
température pour le système de scellement chimique par injection Chemfix 500 de la 
société CHEMFIX PRODUCTS LTD. 

Les tests sont effectués sur des petites éprouvettes soumises à la traction et exposées à 
une augmentation monotone de la température de 10 degrés par minute. Les tableaux ci-
après présentent les configurations des tests qui ont été effectués afin de déterminer le 
comportement de la résine Chemfix 500  de la société CHEMFIX PRODUCTS LTD en 
cas d’exposition au feu. Les essais ont été effectués du 15/11/2011 au 18/01/2012 dans 
le laboratoire de résistance au feu du CSTB au Centre de recherche de Marne-la-Vallée. 
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Diameter Embedment depth Applied load 

[mm] [mm] [kN] 

8  80  
5.0 

20.0 

10  100  
10.0 

25.0 

12 120 

3.0 

10.0 

20.0 

30.0 

50.0 

16.0 

35.0 

42.5 

55.5 

62.0 

69.0 

75.0 

16  160  
30.0 

50.0 

20  200  
50.0 

100.0 

 
Tableau 1 : Programme d’essai initial 

 

 

 

3.2 Description des essais 

Les essais ont été effectués dans un four électrique. Pour chaque éprouvette, un trou d'un 
diamètre nominal égal au diamètre de l'armature plus 4 mm est foré dans le cylindre de 
béton à une profondeur égale à 10 fois le diamètre de l'armature. Avant de sceller 
l'armature, des capteurs sont disposés de façon telle que la température de l'armature 
puisse être mesurée à une profondeur d'environ 10 mm sous la surface du béton, et à 
proximité de l'extrémité inférieure de l'armature, au fond du trou. Une traction est 
appliquée sur l'armature au moyen d’un vérin hydraulique. 
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Illustration 1: Dispositif de pilotage Illustration 2: Dispositif de mise en charge 

 

Illustration 3: Four régulé à température élevée 
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3.3 Présentation et mise en œuvre du produit 

La résine Chemfix 500 est un système de scellement chimique par injection, en ratio 3:1. 
Les résines de scellement se présentent sous la forme de deux cartouches côte à côte en 
matière plastique. L’extrusion des cartouches, sur lesquelles est monté un embout 
mélangeur statique, est réalisée au moyen d’un pistolet applicateur. La résine est injectée 
dans un trou pré-percé à la profondeur requise pour l’application. Une armature Fe 500 à 
haute adhérence, d’un diamètre compris entre 8 mm et 32 mm, est alors insérée dans le 
trou contenant la résine. 

 

Les trous sont percés selon les instructions de mise en œuvre du fabricant. Ils sont 
nettoyés selon les instructions écrites du fabricant et avec les accessoires de nettoyage 
du fabricant. La résine de scellement et l’armature sont mises en œuvre selon le mode 
opératoire de pose du fabricant avec l’équipement fourni par ce dernier. Certains détails 
concernant la pose peuvent être vus dans le tableau 2. 
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Tableau 2 : Programme d’essai initial 

 

 

 

Illustration 4 : Matériel de nettoyage 
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Illustration 5 : Brosses pour le nettoyage des trous 

 

 

Illustration 6 : Pistolet d’injection 
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La mise en œuvre précédente a été suivie pour la réalisation des corps d’épreuve pour 
lesquels des armatures ont été introduites dans des cylindres de béton de 150 mm de 
diamètre, cerclés d’acier. 

 

Un total de 20 armatures, de diamètres allant de 8 à 20 mm, a été ancré dans des 
cylindres en béton cerclés d’acier à l'aide du scellement chimique Chemfix 500. Ensuite, 
les éprouvettes ont été testées en traction et exposées au feu afin de déterminer les 
propriétés thermomécaniques ainsi que le comportement à l'arrachement de l’ancrage. 

La figure ci-dessous donne les détails de l’ancrage de l’armature dans un cylindre de 
béton. 

D

1
0

D

Ø forage : D+4

Steel bar

Sealing injected resin

Concrete cylinder

Ø : 150

l : 250

 

 

Illustration 7: Ancrage d’une armature dans un cylindre de béton cerclé d’acier 

 

Les caractéristiques des composants du béton ainsi que la façon de le fabriquer satisfont 
aux conditions définies par l’ ETAG 001. 

Armature 

Résine de 
scellement par 

injection 
Cylindre de 

béton 
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Résultats des essais 

Les températures de ruine sont données dans le tableau ci-dessous pour chaque 
diamètre d’armature considéré et chaque niveau de charge appliqué. 

 

Tableau 2: Résultats des essais 
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Illustration 8 : Rupture par perte d’adhérence après exposition au feu 

 

A partir de ces données, nous obtenons la relation (définie au fractile 5% et pour un degré 
de confiance de 90%) entre la contrainte d’adhérence caractéristique et la température. 

 

 

Illustration 9 : résine Chemfix 500  - Contrainte d’adhérence caractéristique en fonction de 
la température. 

Failure temperatures vs stress 

Chemfix 500 
Température de ruine vs. résistance en 

adhérence pour Chemfix 500  
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4 PROFILS DE TEMPERATURE LE LONG DE L’INTERFACE D’ADHERENCE 

La connaissance du comportement au feu des structures traditionnelles en béton permet 
d'évaluer la distribution de la température, pour chaque durée de l'exposition au feu par la 
modélisation des échanges thermiques à l'intérieur des éléments en béton. Le profil de 
température dépend de la configuration : connections de dalle à dalle ou de mur à dalle 
ou de poutre à poutre ou mur à poutre. Ces températures sont calculées en utilisant la 
méthode des éléments finis. 

 

4.1 Hypothèses de modélisation 

 

Modélisation des actions thermiques : 

A l’instant initial (t=0), chaque élément est supposé avoir une température de 20°C. 

 

Le feu est modélisé par un flux de chaleur sur les faces exposées de la structure. Ce flux 
de chaleur est fonction de la température des gaz Tg dont l'évolution est donnée par la 
relation conventionnelle température / temps (ISO R834-1): 

 T T Log t
g
  

0 10
345 8 1( )  

Où : 

 T0 est la température initiale (°C)  

t est le temps exprimé en minutes. 

Le flux entrant dans un élément chauffé est la somme des composantes de convection et 
de rayonnement : 

 Densité du flux convectif :  sgc TTh    (W/m2), 

 Densité du flux radiatif :  4

s

4

gr TT    (W/m2). 

Où: 

 est la constante de Stefan-Boltzmann 

Ts est la température en surface de l’élément chauffé 

 est l’émissivité 

h est le coefficient d’échange par convection. 

 

Les coefficients d'échange sont donnés par l’Eurocode1 - partie 1.2 et l’Eurocode2 partie 
1.2 (NA) (voir tableau 4). 
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 H (W/m²K)  

Face exposée au feu 25 0.7 

Face non exposée 4 0.7 

Tableau 3 : valeurs des coefficients d’échange. 

 

Propriétés thermiques des matériaux : 

 

Dans cette étude, seul le béton est pris en compte dans le calcul thermique (EC2 partie 
1.2 art.4.3.2). Les propriétés thermiques du béton sont fournis par l’Eurocode2 partie 1.2 
+ annexe nationale. Ce document examine trois différents types de béton en fonction de 
la nature des granulats (siliceux, calcaires, légers). Considérant que le béton à base de 
granulats légers est d’utilisation marginale pour les applications visées ici, les coefficients 
correspondants ont été exclus. Les études préliminaires ont conduit à retenir les 
caractéristiques du béton à base de granulats siliceux car celui-ci donne des résultats 
sécuritaires. 

 

4.2 Jonction de dalle à dalle (recouvrement de joint) 

 

Pour une jonction de dalle à dalle (voir illustration 11), la température le long de l'interface 
d’adhérence est considérée uniforme et égale, par sécurité, à la température dans une 
dalle à une profondeur équivalente à l’épaisseur d’enrobage. Par conséquent, les profils 
de température sont calculés par la simulation aux éléments finis d'une dalle chauffée sur 
sa face inférieure. 
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Illustration 10 : Jonction de dalle à dalle 

 

Les températures en fonction de l’épaisseur d’enrobage sont tracées sur l’illustration 12 
pour des durées de feu allant de 30 minutes à quatre heures. 

 

Illustration 11 : Température à l'interface d’adhérence en fonction de l’épaisseur 
d’enrobage. 
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4.3 Jonction de dalle à mur (ancrage) 

Pour une jonction de dalle à mur (voir l’illustration 12), la température le long de l'interface 
d’adhérence n'est pas uniforme et dépend de la durée du feu et de la longueur d'ancrage. 
Par conséquent, les profils de température sont obtenus par des simulations aux 
éléments finis pour chaque durée d’exposition au feu et pour chaque longueur d'ancrage 
envisagés. 

 

 

 

Illustration 12 : Jonction dalle sur mur 

 

Le feu est modélisé selon la montée en température conventionnelle ISO R834 pour des 
durées de 30, 60, 90, 120, 180 et 240 minutes. La longueur de scellement considérée 
varie sur une plage allant de 10 fois le diamètre de l’armature jusqu’à la longueur qui 
permettra d’égaler par adhérence la charge maximale que peut reprendre l’armature en 
traction. 

Les simulations sont faites en tenant compte de l’enrobage minimal de béton qui, pour 
chaque diamètre d'armature et chaque durée d'exposition au feu considérés, assure une 
élévation de température de l’armature suffisamment faible (< 400°C) pour que la 
résistance de celle-ci à la traction soit encore égale à sa résistance à froid. Les 
profondeurs d’enrobage correspondantes sont issues de l'Eurocode 3 partie 1.2 + AN 
(tableau 5). 

 

 

 

 

 

 

Résine de scellement 

Mur béton 

Dalle béton 

Armature 
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 Durée d’exposition au feu (min) 

 

(mm) 

D 

(mm) 

30 60 90 120 180 240 

C-C 
(mm) 

S-T 

(mm) 

C-C 
(mm) 

S-T 

(mm) 

C-C 
(mm) 

S-T 

(mm) 

C-C 
(mm) 

S-T 

(mm) 

C-C 
(mm) 

S-T 

(mm) 

C-C 
(mm) 

S-T 

(mm) 

8 12 10 60 20 70 25 90 35 110 50 150 70 175 

10 14 10 60 20 70 25 90 35 110 50 150 70 175 

12 16 12 60 20 70 25 90 35 110 50 150 70 175 

14 18 14 60 20 70 25 90 35 110 50 150 70 175 

16 20 16 60 20 70 25 90 35 110 50 150 70 175 

20 25 20 60 20 70 25 90 35 110 50 150 70 175 

25 30 25 75 25 75 25 90 35 110 50 150 70 175 

32 40 32 96 32 96 32 96 35 110 50 150 70 175 

40 47 40 120 40 120 40 120 40 120 50 150 70 180 

 

Où : 

 D est le diamètre de perçage 

 C-C est l’épaisseur d’enrobage 

 S-T est l’épaisseur de la dalle 

Tableau 4 : Résumé des configurations modélisées pour chaque diamètre d’armature () 
et chaque durée de feu. 

 

Pour définir les profils de température, des modélisations tridimensionnelles ont été 
réalisées. En raison des conditions de symétrie du problème, seule la moitié de la 
structure est maillée (voir illustration 14). 

Considérant que le mur situé au-dessus de la dalle va rester à une température proche de 
20°C, il n'a pas été maillé. Par conséquent, la structure modélisée présente une forme de 
L au lieu d'une forme de T tel que présentée sur l’illustration 12. 

 

Les conditions aux limites sont : 

 Sur les faces chauffées, la densité du flux de chaleur, fonction de la température 
des gaz (montée conventionnelle ISO R834). 

 Sur les faces non exposées, la densité du flux de chaleur correspondant à une 
température ambiante constante de 20°C. 

 Pas d’échange de chaleur sur les autres faces. 
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Illustration 13 : Maillage utilisé pour le calcul thermique pour la jonction dalle sur mur 

 

 

4.4 Jonction de poutre à poutre (recouvrement de joint) 

 
Pour une jonction de poutre à poutre (voir illustration 14), la température le long de 
l'interface d’adhérence est considérée uniforme et égale, par sécurité, à la température 
dans une poutre à une profondeur équivalente à l’épaisseur d’enrobage. Par conséquent, 
les profils de température sont calculés par la simulation aux éléments finis d'une poutre 
chauffée sur trois côtés. 

 

 

Illustration 14 : Jonction de poutre à poutre 

Quatre largeurs de poutre ont été étudiées : 20 cm, 30 cm, 40 cm et 100 cm. Les mêmes 
résultats ayant été observés sur les poutres de largeur 40 cm et 100 cm, les résultats ne 
sont présentés que pour les largeurs de poutre 20 cm, 30 cm et « 40 cm et plus ». 

Armatures 
Epaisseur d’enrobage 

Poutre en béton 
Résine de scellement 
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Selon l'Eurocode 2 partie 1.2, les durées de résistance au feu sont limitées en fonction de 
la largeur des poutres. Pour les poutres de 40 cm de large et plus, une résistance au feu 
d’une durée de 240 minutes peut être obtenue. En revanche, la durée de résistance au 
feu est limitée à 120 minutes pour les poutres de 30 cm de large et à 90 minutes pour les 
poutres de 20 cm de large. 

Pour définir les profils de température, des modélisations bidimensionnelles ont été 
réalisées (section de poutre). En raison des conditions de symétrie du problème, seule la 
moitié de la structure est maillée (voir illustration 15). 

 

Illustration 15: Exemple de profil de température (T °Kelvin) – Durée de feu = 30 minutes 
– Largeur de la poutre = 20 cm 

Les isothermes obtenues par simulation sont présentées ci-après. La gamme des 
températures a été retenue pour être compatible avec une profondeur d'ancrage 
maximale raisonnable (voir 5.4). Sur les illustrations suivantes, une grille de 10 mm 
d'espacement en abscisse (x) et de 20 mm en ordonnée (y) est superposée afin de 
localiser facilement les isothermes sur les sections de poutres. Les isothermes sont 
dessinées pour les températures 40, 60, 80, 100 et 120°C. 

 

Illustration 16: Isothermes pour une poutre de 20 cm de large et pour une durée 
d’exposition au feu de 30 min 

Il n'y a pas de zone significative où la température est inférieure à 120°C après 30 
minutes dans une poutre de 20 cm de large. 

120°C 

100°C 

80°C 

60°C 

100 mm 

100 mm 
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Illustration 17: Isothermes pour une poutre de 30 cm de large et pour une durée 
d’exposition au feu de 30 min 

 

Illustration 18: Isothermes pour une poutre de 30 cm de large et pour une durée 
d’exposition au feu de 60 min 

 

Illustration 19: Isothermes pour une poutre de 30 cm de large et pour une durée 
d’exposition au feu de 90 min 
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Il n'y a pas de zone significative où la température est inférieure à 120°C après 90 
minutes dans une poutre de 30 cm de large. 

 

Illustration 20: Isothermes pour une poutre de 40 cm de large et pour une durée 
d’exposition au feu de 30 min 

 
Illustration 21: Isothermes pour une poutre de 40 cm de large et pour une durée 
d’exposition au feu de 60 min 

 
Illustration 22: Isothermes pour une poutre de 40 cm de large et pour une durée 
d’exposition au feu de 90 min 
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Illustration 23: Isothermes pour une poutre de 40 cm de large et pour une durée 
d’exposition au feu de 120 min 

 

Illustration 24: Isothermes pour une poutre de 40 cm de large et pour une durée 
d’exposition au feu de 180 min 

Il n'y a pas de zone significative où la température est inférieure à 120°C après 180 
minutes dans une poutre de 40 cm de large. 

 

4.5 Jonction de poutre à mur (ancrage) 

Pour une jonction de poutre sur un mur (voir illustration 25), la température le long de 
l'interface d’adhérence n’est pas uniforme et dépend de la durée d’exposition au feu et de 
la longueur de scellement. Par conséquent, les profils de température sont calculés par 
simulation aux éléments finis pour chaque durée d’exposition au feu et pour chaque 
longueur de scellement envisagés. 
 
Les diamètres des armatures et les durées d’exposition au feu sont les mêmes que 
précédemment. 

120°C 
100°C 

80°C 200 mm 

200 mm 

120°C 200 mm 

200 mm 
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Illustration 25 Jonction de poutre sur un mur 

 

Le feu est modélisé selon la montée en température conventionnelle ISO R834 pour des 
durées de 30, 60, 90, 120, 180 et 240 minutes. La longueur de scellement considérée 
varie sur une plage allant de 10 fois le diamètre de l’armature jusqu’à la longueur qui 
permettra d’égaler par adhérence la charge maximale que peut reprendre l’armature en 
traction. 

 

Les simulations sont faites en tenant compte de la même limite de résistance au feu que 
précédemment (90 minutes pour les poutres de 20cm de large et 120 minutes pour les 
poutres de 30 cm de large). 

 

En outre, en conformité avec l'Eurocode 2, trois lits d’armatures sont pris en compte dans 
chaque poutre. L’enrobage de béton et la distance minimale entre lits sont présentés sur 
l’illustration suivante. 

Armature 

Poutre béton 

Mur béton 

Résine de scellement 
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Illustration 26: Disposition des armatures 

 

Les épaisseurs d’enrobage (cc) sont définies pour assurer que la température dans les 
armatures les plus exposées soit inférieure à 400°C pour la durée du feu requise et pour 
la largeur de poutre considérée. A cette température, les propriétés mécaniques de l’acier 
sont maintenues constantes. Les valeurs suivantes sont alors obtenues : 

 Largeur de poutre 

Résistance au feu 20 cm 30 cm 40 cm et plus 

R30 30 mm 30 mm 28 mm 

R60 55 mm 55 mm 52 mm 

R90 80 mm 80 mm 70 mm 

R120 Impossible 85 mm 85 mm 

R180 Impossible Impossible 110 mm 

R240 Impossible Impossible 136 mm 

Tableau 6 : Epaisseur d’enrobage en fonction de la durée de résistance au feu et de la 
largeur de poutre. 

Largeur : 20, 30, 40 cm et plus 

Hauteur pour simulation 

= 3*cc+3*+2*d 

20°C 

1er lit 

3ième lit 

2ième lit 

cc 

cc 

d 

d 

d d 
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En outre, la distance entre lits d’armatures est définie comme : 

 

d = max (3 x le diamètre de perçage; 60 mm) 

 

Les valeurs suivantes sont obtenues : 

Rebar 
diameter 

(mm) 
8 10 12 14 16 20 22 24 25 32 

Distance 
between 
layers 
(mm) 

60 60 60 60 60 75 81 87 90 120 

Tableau 7 : distance entre lits en fonction du diamètre de l’armature. 

 

Pour définir les profils de température, des modélisations tridimensionnelles ont été 
réalisées. En raison des conditions de symétrie du problème, seule la moitié de la 
structure est maillée (voir illustrations 27 et 28). Pour imposer des conditions aux limites 
naturelles, la forme réelle des éléments est modélisée. De cette manière, il n'y a pas de 
discontinuités de la température des gaz qui pourraient perturber le calcul de la 
température dans le béton. 

 

Les conditions aux limites sont : 

 Sur les faces chauffées, la densité du flux de chaleur, fonction de la température 
des gaz (montée conventionnelle ISO R834). 

 
 Sur les faces non exposées, la densité du flux de chaleur correspondant à une 

température ambiante constante de 20°C. 
 
 Pas d’échange de chaleur sur les autres faces. 
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Illustration 27 : Géométrie retenue pour la modélisation thermique dans le cas de la 
jonction d’une poutre sur un mur. 

 

 

Illustration 28 : Exemple de profil de température (T°Kelvin) – Durée d’exposition au feu = 
2 heures – largeur de poutre = 40 cm. 

 

20°C 

20°C 
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5 CHARGES MAXIMALES 

 
Une fois connue la température le long de l’ancrage, la contrainte d’adhérence peut être 
calculée à l’aide de la relation, obtenue expérimentalement, qui la lie à la température. La 
résistance par adhérence de l’ancrage est alors obtenue par intégration de la contrainte 
d’adhérence le long de l’ancrage. Elle est finalement abaissée en appliquant le coefficient 
de sécurité approprié. 
 
Les résultats présentés dans les paragraphes suivants sont donnés pour un béton de 
classe C20/25 et un acier HA Fe 500. 
 

5.1 Coefficients de sécurité 

 

Le coefficient de sécurité global (s) est le produit des coefficients de sécurité partiels 
suivants : 

 c coefficient partiel de sécurité sur la résistance à la compression du béton (1,3) 

 t coefficient partiel de sécurité sur la variabilité de la résistance du béton en 
traction (1,0) 

 f coefficient partiel de sécurité sur la variabilité de réalisation sur le terrain (1,2) 

 

Le coefficient de sécurité global obtenu vaut s = 1,6. 

 

5.2 Jonction de dalle à dalle 

 

La relation entre la température et la contrainte d’adhérence est donné par : 

 

21,2

25,144














               (1) 

 

Où: 

  est la température en °C  

  est la contrainte d’adhérence en MPa 
 
Les contraintes d’adhérence maximales pour une durée d’exposition au feu donnée et 
pour une épaisseur d’enrobage de béton donnée sont calculées en introduisant les 
températures de l’illustration 12 dans l'équation (1). Les résultats sont résumés dans le 
tableau 8. 
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Tableau 8 : Contraintes d’adhérences pour une jonction de dalle à dalle. 

Le présent tableau vise à fournir des données pour le dimensionnement de l’ancrage par résine de scellement en situation 
d’incendie. Cette étude ne traite pas du dimensionnement mécanique à température ambiante, ni du dimensionnement pour 
d’autres situations accidentelles. Ces autres cas doivent être traités par ailleurs. 
 
 
 
 
 
 

TP E SDChemfix 500 
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5.3 Jonction de dalle à mur 

 

La résistance d’un ancrage de profondeur Ls, par adhérence de la résine, est donnée 
par : 

 dxxF rk

Ls

s

adh )(**
1

0




  

Où: 

 Fadh est la force/charge maximale de l’ancrage 

  est le diamètre de l’armature 

 rk(x) est la contrainte d’adhérence caractéristique à la profondeur x. 

 

rk(x) est calculée en utilisant les profils de température obtenus par simulations aux 
éléments finis et à l’aide de la relation, obtenue expérimentalement, qui la lie à la 
température. 

 

Un exemple de l'évolution de la résistance de l’ancrage en fonction de sa profondeur est 
donné sur l’illustration 30. Les résultats complets sont donnés dans les tableaux 9 à 13. 

 

 

Illustration 30: Résistance de l’ancrage en fonction de sa profondeur (=16mm) pour la 
résine – Chemfix 500 
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Tableau 9 : Résistance de l’ancrage par adhérence d’une armature scellée à la résine 
Chemfix 500 GmbH en situation d’incendie. Les valeurs intermédiaires peuvent être 
interpolées linéairement. L'extrapolation est interdite. 

Le présent tableau vise à fournir des données pour le dimensionnement de l’ancrage par résine de scellement en situation 
d’incendie. Cette étude ne traite pas du dimensionnement mécanique à température ambiante, ni du dimensionnement pour 
d’autres situations accidentelles. Ces autres cas doivent être traités par ailleurs. 

Chemfix 500 
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Tableau 10 : Résistance de l’ancrage par adhérence d’une armature scellée à la résine 
Chemfix 500 en situation d’incendie. Les valeurs intermédiaires peuvent être interpolées 
linéairement. L'extrapolation est interdite. 

Le présent tableau vise à fournir des données pour le dimensionnement de l’ancrage par résine de scellement en situation 
d’incendie. Cette étude ne traite pas du dimensionnement mécanique à température ambiante, ni du dimensionnement pour 
d’autres situations accidentelles. Ces autres cas doivent être traités par ailleurs. 

Chemfix 500 
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Tableau 11 : Résistance de l’ancrage par adhérence d’une armature scellée à la résine 
Chemfix 500 en situation d’incendie. Les valeurs intermédiaires peuvent être interpolées 
linéairement. L'extrapolation est interdite. 

Le présent tableau vise à fournir des données pour le dimensionnement de l’ancrage par résine de scellement en situation 
d’incendie. Cette étude ne traite pas du dimensionnement mécanique à température ambiante, ni du dimensionnement pour 
d’autres situations accidentelles. Ces autres cas doivent être traités par ailleurs. 

Chemfix 500 
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Tableau 12 : Résistance de l’ancrage par adhérence d’une armature scellée à la résine 
Chemfix 500 en situation d’incendie. Les valeurs intermédiaires peuvent être interpolées 
linéairement. L'extrapolation est interdite. 

Le présent tableau vise à fournir des données pour le dimensionnement de l’ancrage par résine de scellement en situation 
d’incendie. Cette étude ne traite pas du dimensionnement mécanique à température ambiante, ni du dimensionnement pour 
d’autres situations accidentelles. Ces autres cas doivent être traités par ailleurs. 

Chemfix 500 
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Tableau 13 : Résistance de l’ancrage par adhérence d’une armature scellée à la résine 
Chemfix 500 en situation d’incendie. Les valeurs intermédiaires peuvent être interpolées 
linéairement. L'extrapolation est interdite. 

Le présent tableau vise à fournir des données pour le dimensionnement de l’ancrage par résine de scellement en situation 
d’incendie. Cette étude ne traite pas du dimensionnement mécanique à température ambiante, ni du dimensionnement pour 
d’autres situations accidentelles. Ces autres cas doivent être traités par ailleurs. 

  

Chemfix 500 
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5.4 Jonction de poutre à poutre 

La relation entre la température et la contrainte d’adhérence est donné comme 
précédemment par : 

21,2

25,144














  

Les contraintes d’adhérence pour la température maximale dans une zone donnée des 
illustrations 17 à 25 sont calculées en introduisant les valeurs des isothermes dans 
l'équation ci-dessus. Les résultats sont résumés dans le tableau 14. 

 

Tableau 14 : Contraintes d’adhérence pour une jonction de poutre à poutre. Se reporter 
aux illustrations 17 à 25 pour utiliser correctement ce tableau. 

Le présent tableau vise à fournir des données pour le dimensionnement de l’ancrage par résine de scellement en situation 
d’incendie. Cette étude ne traite pas du dimensionnement mécanique à température ambiante, ni du dimensionnement pour 
d’autres situations accidentelles. Ces autres cas doivent être traités par ailleurs. 

 

Une autre présentation de ces résultats est donnée ci-après : la profondeur d'ancrage de 
l’armature, longueur de scellement telle que l’ancrage est aussi résistant que l’armature 
en traction en situation d’incendie. Les profondeurs d'ancrage des armatures sont 
présentées dans le tableau 15. 

 

Tableau 15 : Profondeur d’ancrage d’une armature scellée à la résine Chemfix 500 en 
situation d’incendie. Se reporter aux illustrations 17 à 25 pour utiliser correctement ce 
tableau. 

Le présent tableau vise à fournir des données pour le dimensionnement de l’ancrage par résine de scellement en situation 
d’incendie. Cette étude ne traite pas du dimensionnement mécanique à température ambiante, ni du dimensionnement pour 
d’autres situations accidentelles. Ces autres cas doivent être traités par ailleurs. 

Chemfix 500 

Chemfix 500 
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5.5 Jonction de poutre à mur 

Afin de présenter les résultats d'une manière simple, nous préférons présenter ici la 
profondeur d'ancrage de l'armature, longueur de scellement telle que l’ancrage est aussi 
résistant que l’armature en traction en situation d’incendie. La présentation des résultats 
telle qu’adoptée pour la jonction d’une dalle sur un mur nécessiterait 27 tableaux ! 

Pour une longueur de scellement déterminée, la résistance de l’ancrage est obtenue 
comme précédemment par : 

dxxF rk

Ls

s

adh )(**
1

0




  

Nous présentons dans les tableaux suivants (tableaux 16 à 18) les profondeurs d'ancrage 
des armatures "Ls", pour tous les lits et dans chaque configuration autorisée pour les 
poutres, profondeurs pour lesquelles donc Fadh est supérieure à la résistance à la traction 
des armatures mentionnée dans les tableaux.  

 
Tableau 16 : Profondeur d’ancrage d’une armature scellée à la résine Chemfix 500 en 
situation d’incendie. 
Le présent tableau vise à fournir des données pour le dimensionnement de l’ancrage par résine de scellement en situation 
d’incendie. Cette étude ne traite pas du dimensionnement mécanique à température ambiante, ni du dimensionnement pour 
d’autres situations accidentelles. Ces autres cas doivent être traités par ailleurs. 

Chemfix 500 – beam’s width = 20 cm 
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Tableau 17 : Profondeur d’ancrage d’une armature scellée à la résine Chemfix 500 en 
situation d’incendie. 

Le présent tableau vise à fournir des données pour le dimensionnement de l’ancrage par résine de scellement en situation 
d’incendie. Cette étude ne traite pas du dimensionnement mécanique à température ambiante, ni du dimensionnement pour 
d’autres situations accidentelles. Ces autres cas doivent être traités par ailleurs. 

 

Chemfix 500 – beam’s width = 30 cm 
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Tableau 18 : Profondeur d’ancrage d’une armature scellée à la résine Chemfix 500 en 
situation d’incendie. 

Le présent tableau vise à fournir des données pour le dimensionnement de l’ancrage par résine de scellement en situation 
d’incendie. Cette étude ne traite pas du dimensionnement mécanique à température ambiante, ni du dimensionnement pour 
d’autres situations accidentelles. Ces autres cas doivent être traités par ailleurs. 

 

Chemfix 500 – beam’s width = 40 cm or more 


